
COUP D'OEIL SUR LE JARDINAGE EN EUROPE. 

Nos arbres d'ornement les moins sensibles au 
froid de nos plus rudes hivers gèient en Russie. 
On ne peut avoir à Pétersbourg ni lilas, ni cy- 
tises, ni syringas, autrement qu’en les traitant 
comme plantes d’orangerie ; il faut les cultiver 
dans des caissès, et les rentrer pendant l'hiver. 
On conçoit combien doit être borné le nombre : 
des arbres et arbustes qui supportent la pleine 
terre sous un pareil climat. Dans quelques loca- 
lités très bien abritées, on voit çà et là un poirier 
en espalier : rien n'est plus rare que de le voir 
fleurir et fructifier. Tous les autres fruits d’Eu- 
rope ne viennent à maturité que dans la serre. 

SUÈDE, NORWÉGE, DANEMARK. 

Quand même nous n’aurions à voir que le seul 
jardin de l’université d’Upsal,en Suède dans tou- 
te la Péninsule scandinave, nous ne pourrions 
nous dispenser de traverser la Baltique, et de vi- 
siter, en terminant notre revue du jardinage eu- 
ropéen, le théâtre des travaux du premier bota- 
niste des temps modernes, du célèbre Linnée, 
dont nous trouvons le souvenir encore vivant à 
Upsal. Ce jardin botanique, le dernier de l'Eu- 
rope vers le nord, est tenu avec un soin et un 
talent remarquables. Au nord d’'Upsal, nous 
trouvons encore de beaux jardins et des ver- 
gers productifs près de Drontheim, en Norvège, 
dans des vallées très abritées : nos légumes v 
croissent, mais ne durent qu'un moment ; On v 

supplée par la culture forcée. 
Au nord de Drontheim, nous pouvons saluer, 

près du cap Nord, en Laponie, les derniers 
choux et les dernieres pommes de terre du con- 
tinent européen. Nous trouverions encore des 
traces du jardinage autour des cabanes des 
paysans islandais; il y en a même beaucoup 
plus au nord que l'Islande, dans les ctablisse- 
ments danois sur la côte du Groënland ; mais 
l'Islande et le Groënland n’appartiennent réelle- 
ment pas à l’Europe. Quelques beaux jardins 
aux environs de Stockholm méritent que nous 
les visitions, bien que le style symétrique y do- 
mine : tous sont ornés de fort belles serres, 
riches en plantes précieuses de tous les pays, 
et parfaiteinent cultivées. 

Nous donnerons un coup d’œil au jardin bo- 
tanique de Christiania avant de passer le Sund 
pour voir les jardins du Danemark. Nous trou- 
vons dans ce royaume l’horticulture en progrès. 
Copenhague a vu se former tout récemment sa 
Société d'horticulture, qui doit, au moyen d’une 
souscription promptement remplie, doter cette 

vira en même temps de promenade. 
La botanique et l’horticulture ont été de tout 

temps en honneur en Danemark. Les parcs, 
joints aux châteaux et aux résidences royales, 
sont dessinés dans le meilleur style : les jardins 
botaniques , dont le plus remarquable est celui 
de Charlouenbourg, qui sert à l’enseignement 
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de l’université de Copenhague, sont dirigés par 
des jardiniers du premier mérite : c’est déja le 
jardinage allemand, d'autant plus digne d élo- 
ges pour ses efforts et ses succès, qu’il doit lut- 
ter contre des conditions de climat plus défavo- 
rables à l’horticuliure. En Danemark, nous 
retrouvons en abondance les légumes de Hol- 
lande, les meilleurs et les plus délicats de tous 
ceux du nord de l’Europe. Les arbres à fruits, 
cultivés presque tous en espalier, y donnent, 
à l’aide de quelques abris momentanés au prin- 
temps, des fruits très passables. Des serres sont 
consacrées à tous les genres de culture forcée. 

Nous avons aussi à saluer en Danemark de 
nombreuses collections de plantes d'ornement ; 
le goût des plantes de collection n’est pas moins 
répandu dans ce pays qu’en Angleterre. 

Ici se termine notre revue du jardinage eu- 
ropéen. Nous pourrions encore en montrer le 
rayonnement sur tous les points du globe, par- 
tout où la race d'Europe à pris possession du 
sol. Les Etats-Unis nous montreraient la répé- 
tition des vergers et des parcs de l’Angleterre ; 
nous pourrions suivre jusqu'à Ceylan lhorti- 
culture anglaise avec ses collections, ses par- 
terres et ses jardins paysagers. L'Amérique 
espagnole nous montrerait la répétition des jar- 
dins géométriques solennellement ennuyeux, 
de l’Escurial; enfin, pendant l’occupation de 
l'Egypte par les Francais, nous pourrions mon- 
trer nos jeunes états-majors dansant à la clarté 
des illuminations en verres de couleur sur la 
terre des Pharaons, dans un tivoli improvisé 
aux dépens des jardins du sérail de Mourad- 
Bey, le dernier chef des Mamelucks. 

En résumant nos impressions, la revue du 
jardinage européen nous le montre avec une 
ten lance remarquable à rentrer dans ses veri- 
tables limites, à cesser, même dans les pays 
de baute aristocratie, de dérober à la culture de 
vastes espaces pour les jouissances d'un seul, 
à satisfaire pleinement, largement à des prix 
raisonnables, le goût de tous pour les végétaux 
d'ornement, et les besoins de tous par la pro- 
duction des végétaux alimentaires : c'est une 
bonne voie, c’est celle du véritable progrès. 
L'horticulture doit y persévérer. 

L'horticulture française, moins avancée que 
celle de beaucoup d’autres pays sous certains 
rapports, s’avance dans toutes les directions 
d’un pas si rapide qu’elle voit approcher avec 
certitude linsiant où la première place ne 
pourra lui être disputée. Cette place lui appar- 
tient déjà pour toute la partie utile de l'horti- 

| culture ; sous un autre point de vue, nos horti- 
ville d’un très beau jardin botanique, qui ser- ; culieurs n’ont pas de rivaux dans l’art si difficile 

de la multiplication des plantes exotiques, et ils 
perfectionnent de jour en jour leurs procédes. 

Qu'il nous soit permis d'exprimer en termi- 
nant l'espoir de concourir, nous aussi, à la 
marche progressive de cet art qui, comme une 
dérivation de l’agriculture, a egalement pour 
objet de fertiliser et d'embellir le sol de la patrie 


